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3 -  visites des centres pour personnes handicapées 
 
Au cours de notre séjour, nous avons été accueillies dans des centres pour enfants 
handicapés. Nous avons visité les lieux et échangé avec les responsables sur leurs 
actions et leurs projets. 
 
3-1 - Le Centre de Paras Padma : 
 
Situé à environ ¾ d’heure de voiture du dispensaire où 
nous étions logées, le Centre de Paras Padma, créé 
en 2001, est géré par le gendre et la fille de Wohab  
(directeur du SHIS) . Agés d’une trentaine d’années, 
Ebadat et Mina ont deux garçons de 9 et 1 an.   
 
Ce centre présente un caractère assez familial : 
d’abord parce que c’est là que vivent Ebadat et Mina, 
et ensuite en raison de l’effectif : il accueille une cinquantaine d’enfants handicapés 
moteur, suite à la Polio ou à des IMC en raison de naissances difficiles (prématurés). 
Pour certains, le handicap est à peine visible : bras et jambes plus courts. 
  

 
 
Nous avons visité les dortoirs, la salle de classe, la 
salle de rééducation avec différents matériels.  
 
Certains   faisaient de la couture.  
 
 
 

 
 
A l’extérieur, il y a une cour fermée et une piscine qui sert à 
la rééducation des enfants. Ce bassin naturel est équipé 
d’une rampe d’accès pour que les enfants puissent rentrer 
dans l’eau plus facilement. C’est l’eau de pluie qui alimente 
cette piscine. 
 
 Le centre sert aussi de dispensaire car un médecin est présent 3 fois dans la 
semaine pour des consultations. Nous avons rencontré sur place une infirmière 
suisse qui est restée 3 mois à Paras Padma et qui aidait le personnel médical. 
 
Nous sommes allées 2 fois à Paras Padma et nous avons revu aussi Ebadat et Mina 
chez M. Wohab. A chaque fois, nous avons très bien mangé et les enfants ont 
chanté et dansé en notre honneur.  
 
Ebadat communique par internet et nous transmet des photos de l’avancée des 
travaux de l’atelier orthopédique. Cette réalisation permettra aux jeunes et au 
personnel de réaliser les prothèses adaptées au handicap de chaque enfant.  
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3.2 - Le Centre ABC 

 
ABC signifie ASHA BHAVAN CENTER, ce que l’on peut 
traduire par la Maison de l’Espoir. Il est situé à Kétila près de 
Calcutta et a été fondé en 1985. Ce centre est plus 
important : il accueille 300 enfants âgés de 3 à 12 ans. 
Certains enfants ont des handicaps physiques, d’autres 
mentaux. Certains enfants sont autistes. D’autres sont sourds 
et muets. 
 
Le centre est géré par Mme Sukeshi Barui et son fils, Papou.  
 
Nous avons été reçues dans les bureaux équipés d’ordinateurs et bien agencés. 
Nous avons visité les dortoirs où les enfants se réveillaient de la sieste. 

 
A l’entrée du centre, se trouve le rickshaw qui a 
servi dans le tournage du film de la Cité de la Joie. 
Dominique LAPIERRE est l’un des principaux 
donateurs de ce centre : il y est d’ailleurs reçu 
chaque année comme un « Dieu » en INDE. 
 
Nous avons rencontré sur place deux jeunes kinés 
de l’association « Kiné du Monde » qui travaillaient 
à la formation de personnels indiens et à une 

meilleure organisation. 
 
 Le centre ABC s’agrandit avec la construction d’un 
bâtiment annexe, de forme circulaire avec une rampe 
d’accès pour les enfants en chariot.  D’autres actions de 
développement dans les villages, que ce soit au niveau 
de la santé ou de l’éducation, sont liées au centre. 
 
 
 
3.3 - Le Centre de Frère Gaston : ICOD 
 

 
Nous avons eu la joie d’être reçues par Frère Gaston dans son 
lieu de vie,  qui est vraiment un havre de paix. Le centre est 
situé à Bélari et a été créé en 2000. 
 
Frère Gaston est assisté par Gopa, une femme d’une 
quarantaine d’années, qui a toute sa confiance et lui sert 
d’assistante-secrétaire. 
 
 Encore affaibli par une intervention chirurgicale récente, il a 
chargé une jeune fille de nous faire visiter les lieux. Par un petit 
chemin, nous avons visité les maisons où vivent les déshérités 
et les malades mentaux.  



 12

Ce sont plutôt des adultes et principalement des femmes 
laissées sur le bord de la route avec leurs enfants.  Il y a 
aussi des jeunes sourdes et muettes : ce sont elles qui 
fabriquent les tableaux colorés avec des fils de soie 
(Sypoms).  Au total, plus d’une centaine de personnes 
vivent au centre ICOD. 
 
 

 
Le lieu est vraiment agréable avec un lac, des arbres, de belles fleurs, etc..  Il est 
très bien entretenu. 
 
Nous avons aussi vu la maison de prières, un lieu œcuménique à l’image de Frère 

Gaston qui s’exprime en français, en anglais, en 
bengali.  
 
Ce lieu rassemble Hindous, Musulmans, 
Bouddhistes et Chrétiens. On y trouve la Bible, le 
Coran et le livre pour la religion hindouiste. 
 
 Au regard de son age et de son expérience dans 
les bidonvilles de Calcutta, Frère Gaston, initiateur 
de plusieurs centres et dispensaires, reste le 
conseiller et le « sage » que tout le monde 
respecte. 

 


